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Résumé 

La prkente  note a pour objet d’établir des corréla- 
tions entre les lavaka et la formation de terrasses. 
II esiste des générations de 1ava.h-a qui ont alinienté 
des systCmes de terrasses. La formation de lavaka 
cst envisagEe comme un processus normal d’évolu- 
tion des versants : il y a eu des périodes favorables 
à cette formation l’action de l’homme, pendant la 
période actuelle, ne faisant qu’accentuer une évolu- 
tion’ naturelle. 

Le Bassin versant de la Tafaina se situe à l’ouest 
cIu Casque de Behenjy, lui-même à 28 kilomètres 
ail sud de Tananarive. Ce bassin versant fait l’objet 
d’6tudes hydrologiques par la Section spécialisée 
du centre O.R.S.T.O.M. Tananarive. 

1 Relief, Structure et Morphologie 

Relief:  Le paysage se coinpose de longues croupes 
.aplanies découpées en lanières d’zltitudes sub-égales 
voisines de 1.400 mètres. L’altitude d’ensemble 
décroit assez régulièrement du Sud au Nord de 
1.420 à 1.350 mètres. Cette unité est fermée sur 
trois côtés par des hauteurs importantes : au Sud, 
1.500 m&tres, à l’Est et à l’Ouest de 1.600 à 
1.700 metres. Cette zone est drainée par la Tafaina, 
affluent de YAndromba, qui reçoit de nombreus 
affluents .dans sa partie amont déterminant un  
dessin en plan en feuille de chêne. Ce réseau hydro- 
graphique responsable du caractère disséqué du 
relief est enfoncé d’une centaine de mètres par 
rapport au sommet des croupes. Le paysage est 
dénude, la couverture de nraminées est générale 

bordibres sont portées par des granites, la bordurc 
occidentale par des granites niigmntitiques, l’Est lxir 
le granite intrusif, leucocrate et alcalin du Casqw 
de Behenjy. La partie centrals forme une zo~ie 
déprimée dans les migmatites c t  Its gneiss ; I t 3  

nombreux filons de quartzites et de iraniir 
d’Ambatomiranty donnent des reliefs plus ou moins 
accusés. Ces roches métamorphiques présentent 
un pendage occidental. 

Morphologie : Les hauteurs p6riphériyues dont 
le matériel est formé par les rochcs les plus dures 
sont des reliefs résiduels d’une problématique 
surface d’érosion sommitale commune B toutes 
les lignes de crête de la région. 

En contre-bas, développCe par érosion différen- 
tielle aux dépens des gneiss et des migmatites, une 
basse surface d’zpianissement s’abaisse du Sud au 
Nord pour rejoindre l’axe moyen de l’Androniba. 
Les vestiges de cette surface se trouvent, en amont, 
en tête de source des affluents de la Tafaina, cales 
contre les reliefs résiduels. En gagnant l’axe de la 
dépression drainée par la Tafaina, cette surface 
a été largement défoncée par les reprises d’érosion 
successives. 

2 EyEt‘elme de C< t e I T S E C 6 ’  D 

L’aspect de ces Y terrasses, est tout à fait 
particulier : 
- Le long de l’axe principal il s’agit essentielle- 

ment de dépôts de fond de vallée, riches en Cléments 



10 

i 1 

condaires et se trouve dc 5 i 10 mi-tres CI] contrcbas 
de 13 prPc&ictite avec uiic pcntc lon@tudi!1ale conilia- 
r&le. Datis la zone J c  con flueilcc avec l':~nclromba, 
les 2 systbmes pr6sentent une difi'tkence d'altitude 
minime. 

c. La c terrasce A inférieurc n'est qu'esquissée : 
le lit mineur d'dtiage la laisse apparente, alors que 

prc:wnte pas sous un  aspect régulier, mais plutôt 
Iirurt6 ; il est faconné par une succession de niches 
~ ) I I I S  011 moins coalescentes, cicatrices d'anciennes 
In raka.. 

Ccs formes d'érosion si communes à Madagascar, 
c:\riilic:cs par P. BRESOK (2) et J. RIQUIER (3 et 4), 
coni cl'dge tliKérciit. I1 esiste des générations de 
l a r x l h  comnie il existe des génCrations de ((ter- 
rn+ws *. En particdiCr, les lat:a.kn les plus anciennes, 
:hwrt';iI)Irs actucllenient, sont situées à la limite de 
1'c~c:ir~ictnrnt entre la siirface fondamentale et les 
rrlit4s r i .~ id~i i : l~  et adossks  Q ceus-ci. Ce sont elles 
qui ont fourni les. niatériaus nécessaires à la for- 
ination de In * turasse o supérieure riche en Cléments 
fiiis. A In' cotc 3.758, le long du deusibme affluent de  
.%\-e *duclie de . .  la . Tefnini (depuis l.'amont), en observe 
. .  d'rine %çon sals!ssknte le pasage du fond de trois 
anciennes 1az.uh. à la .  i! t'errasse o supérieure, qui 
'p'icnd'naissanke h 1'esLitoire mênic dc la lavaka. 

Xous avons L. conccrvé en parfait état, préservé 
pnr un fort colluvionnc~ncnt récent, le passage 
progressif d'une zone d'crosion h la zone d'accumu- 
lation. (\'air croquis d'n1iri.s pliotogrn~phie). La 
pretniEre g < n h t i o n  de larukn scrait donc contem- 
poraine de la (( terrasce n supCricilre. Xous avons 
obscrvé, en de multiples cnrlroits, des sols tourbeux 
form& Li partir d u  iiintCricl tie la hnute (r terrasse * 
et conservés soiis coll~~vionnement pltis rCcent. 
Des échantillons ont :te prdcvés pour dos;lge du 
carbone 14.. Lcs rCstiltats nous donnerolit u n  3ge 
liinite pour Ia formation du  premier systtme de 
1a.r:a.h-a et de  6 tcrnsse n. On peut d i j i  ayancer 
comme IiypotIi&se que cet Bge est plus ancien que 

. 
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l’apparition de l‘hoinme. En effet, les matériaus fins 
qui constituent cette terrasse ont subi une évolution 
pédologique poussée (analyses en cours) et on note 
Ia disparition totale de niinéraus resistants comme 
le muscovite. 

Nous pouvons en déduire que le processus de 
forniation de lavaka est un fait naturel et  nous 
de\-011s le considérer comme un agent normal d’évolu- 
tion dcs versants en zone cristalline constituée de 
roches tendres (schistes, gneiss, migmatites) 
qui dorinent u n  manteau d’nl~ération sufisant pour 
permettre le déclenchement d u  phénomène. Ce 
phdnombne est exclu du domaine forestier et  néces- 
site l’cxistence d‘un climat à saison skclie bien 
marquée. I l  peut évideminent &re accéléré par 
l’intervention de l’homme. 

I1 semble que l’on puisse définir plusieurs géné- 
rations de lavaka liées aus  ghirntions de ((terrasses)). 
C’est ainsi que l’on a pu observer très locnleinent 
un lien problématique entre (( la terrasse D moyenne 
et  une seconde génération de lavaka. Cette phase 
nous paraît peu importante en comparaison de la 
première et de la troisième. Cette dernihre géné- 
ration a repris certaines vieilles lavaka, mais se 
localise de préférence sur les versxits du  cours 
moyen des affluents. Ces lavaska attaquent les 
systèmes de ((terrasses o qn’ils déblaient. Leur 
exutoire est lié au niveau des ruisseaux qui ne 
semblent pas actuellement creuser d’une façon 
excessive lenr lit étant donné la modestie du débit 
et la rareté des crues eli saison des pluies. On  peut 
penser alors à une évolution plus rapide des versants 
qui, jointe h une action humaine néfaste (destruction 
de  la forêt, surpâturage, feus de brousse, etc ...) 
intensifie actuellement l’estension et la multipli- 
cation des lavaka. 

k l’aval (dans la zone de confluence avec les 
axes secondaires) et sur le versant longitudinal du  
relief d’interfluve, l’agent pripondérant d’évolution 
des versants est le ruissellement sous forme pelli- 
culaire attesté par la surface jonchée de cailloux 
de quartz anguleux. On note un passage graduel 
entre le relief d’interfluve et les versants d’une part, 
et entre ces versants et la a terrasse B d’autre part. 

On observe d’un façon générale un type de  long 
versant constitué par un  relief résiduel à l’amont au 
pied duqilel subsiste des témoins de la surface 
fondamentale dont la pente, dirigCe T‘ers le Tord, 
n’excède pas 2 à 3 p. 100. Cette surface porte un sol 
rouge épais (plus de 2 m): bien structurC et humifère. 
Le passage de ces témoins à la haute ((terrasses 
s’effectue selon une pente de 5 h 6 p. 100 présentant 
localement des contre-pentes. Sur ces replats, s’est 
développé un sol jaune sur rouge à structure p h  
ou nioins dégradée, l’horizon jaune est séparé de 

l’horizon rouge sous-jacent par une stone-line (cette 
superposition est très lisible dans les lavaka qui 
entaillent ces replats). L’horizon jaune nous parait 
d’origine colluviale (analyses en cours). I1 se serait 
formé au sommet des croupes SOUS couvert forestier. 
Actuellement, sur le versant du  relief d’interfluve, 
se succèdent des affleurements de sols jaune sur 
rou*e et rouges. Dans la zone de confluence, les 
reprises d’crosion recentes font apparaître l’horizon 
rouge sous-jacent. 

Au pied de, reliefs résiduels, le colluvium présente 
son masimum d’dpaisseur et i l’aval fossilise la 
((terrasse B supéricure. Duns la grande courbure 
de Ia Tafain?, au sud d‘Ankofika, ce colluvionnemcnt 
dépasse 3 mètres d’epaisseur. On le retrouve dans le 
fond des lavalia ancicnncs sous forme d e  grosses 
loupes disséquées par les ruisseaux qui font al)- 
paraître un faciès litd avec 13 présence de quartz 
anguleux et fcrruginisks et de niorceaux de roches 
profondément altérées. La formation de ccs sols qi i i ,  

à l’origine, Ctaient en place siir les reliefs rCsiduels 
et la surface fondamentale a nCccssitC un couvert 
forestier ; la disparition de celui-ci a entrain6 IC 
décapage complet des sols et d u  mantcnu d’altCration 
pour faire apparaître la roche nue sur les reliefs 
résiduels mais a respecté l’horizon rouge plus com- 
pact sur les lambeaus de surface en contrebas. 

‘ O n  peut en déduire I’esistence de pfriodes à 
saisons sèches moins niarquées favoral~lcs i l’ex- 
tension de la for&t qui correspondent i dcs phases 
de pédogenèse et d’altfration des minL:raus intensives 
et l’esistence de périodes B saisons si.ches plus 
marquées qui correspondraient i des phases de 
formation de lavaka et de colhionnement. Durant 
ces dernières les phénomènes d’érosion I’emporter?t 
sur les phénomènes de pédogenèse sur les reliefs 
résiduels. 

CONCLUSION 
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On peut présenter le schéma provisoire suivant : 

l o  Formation d’une surface fondamentale dominée 
par des reliefs résiduels provenant de la dégradation 
d’une ancienne surface indéterminable localement ; 

20 Encaissement du système hydrographique - 
existence d‘une couverture forestière, liée à I’at- 
ténuation de la saison sèche (?). (La formation 
naturelle et actuelle à Tapia pouvant constituer un 
Clément positif dans le sens de cette h?-pothèse) ; 

30 Formation de la haute ((terrasse )) et première 
Sinération de lavaka : exagération de la saison 
sèche, déforestation ; 

4 O  Encaissement du système hydrographique, 
difoncement de la haute (t terrasse v ; 
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50 Formation de la (( terrasse B moyenne deuxième 
génération de lavaka moins développées et moins 
généralisées ; 

60 Phase colluviale et reprise de l‘kosion avec 
dégagement de la (( terrasse B moyenne. hiultiplication 
des ZazwX-a actuelles liées en partie à l’intervention 
humaine qui amplifie la tendance agressive du 
climat par accentuation de la saison sèche (déforesta- 
tion naturelle et anthropique conjuguée). 

Coinnie le fait remarquer P. BIROT (1) : t( Quant 
2 lo disparition de la forêt, on a le chois entre l’action 
des premiers hommes et la crise climatique ; cette 
dernière hypothèse nous paraît plus vraisemblable 
en raison de la généralisation et de l’importance 
d u  collu~ionnementn. 

La formation des (( terrasses )) nous semble liCe, 
elle aussi, davantage à des variations climatiques 
que tcctoniques car la surface fondamentale n’est 
aucunement gauchie. I1 n’est pas nécessaire d’entre- 
voir des variations climatiques catastrophiques mais 
seulement des nuances dans la longueur et  l’intensité 
de la saison sèche. J. HERVIEU (3) a émis des idées 
analogues dans son étude sur l’origine des terrasses 
d’alluvions anciennes dans la moyenne vallée du 
Mangoky. 

Les premières hypothèses que nous avons avancé 
feront l’objet d’études complémentaires dans l’espoir 
d‘une gPnéralisation possille. Mais déjà on peut 
affirmer que l’esistence de zones à terrasses n’est 
pas su fisonte pour voir cette relation lavafialter- 

rasses. I1 faut que les reliefs doniinants puissent 
donner lieu à des lavaka. La zone d’Ambatolampy- 
Sainbaina - Tsinjoariyo, où les dép6ts alluviaus 
ou lacustres sont largement représentés, ne réalise 
pas les conditions du fait de l’absence de la.tlaka. 

Cette heureuse coïncidence terrassellavaka est 
fortuite et  cela esplique peut-être que cette observa- 
tion ait été si tardive dans l’étude des lavaka. 
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INTERVENTIONS 

M. BRENON pense que cette étude très intéressante 
doit être poursuillie et que des coupes schématiques 
permettraient d’apprécier plus claireinent les cor- 
rélations déjà obtenues. 
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